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2ô. La race nouvelle se conserve parelle-même, sans le se- nous vient'de l'extérieur, et au leu de travailler a former une
b ·eours d'aucun reproducteur étranger, et cela, non-seulement en race 'am'élié indigènei qui aurait une puissance d'améliora-

gardant' les qualités acquises, "mais encore en se .perfectionnant tion très-forte sur nos bêtes-à-laine rustiques, nous importonsaà
de plus en plus, sous le rapqort des formes, des qualités et des grands frais, des reproducteurs de, presque toutes les races con-
aptitudes par le:mojn de la sélection sa's laqelldls;i·àèes nus71d'l 'léterredofit l'actionramélioratricc est très-res.
mêmes les plus parfaites et les plus fixes ne peuvent ,cuîe dégé- treinte. Nous n'entendons pas dire par là que leur puissance
nérer. héréditaire est faible, au contraire, nous reconnaissons.le.haut

3o. Ehfi, les' b'liers dela iace Charmoise,sont"tellement degèé de, cette puissance; mais nous savons aussii Lù,i-ans-
fixes, leurs qualités ont une constance si prononce, que, lors- portées¯hors des circonstances sous lèsiuelles elles se sont;'for-
qu'on les emploie pour l'amélioralion des races indigènes, "ils mées, "l aces ilaises résistent'difficilementèét dégénèrent
les transforment, -on leur faisant acquérir les caractèrdsetelds si onnleu'r'donne pas des soins d'autant plus conteuxqueile
uptitudes spéceiales particulières à la nouvelle rácd. Suivant cliniat est plus rigour-eux. Cette- délicatesse se fait égâledient
*M:'Malingié :"''l a'prénière génératon atin sentir sur ls'nétis dont elle détruit lad-usticitédès.le second
sensible ;,elle est tout-à-fait Prononcée à la deuxième elle est croisenent " .

coiplète à,la elroiim clle ne diffère pas de la rac puro Nous nous sonmes étendu un eu -longuoiment sur expliea-
]a. quatrièmue. tion du niétissage et surtout sur la forniation de l'a racetCliir-

C'est l'opinion, de M. Malingié et de tousls 'leveurs qu'une noise. Noslceteurs ne doivent pas nd saon rauvaisgré '
race perfectionnée propre au pays ne donne p'slieu aux mêmes notre but an agissant ainsi a été de' leure faire ôonù:ître les
inconvénients que les races étrangères et en particulier les dé- avantages du métissage, la maiMère d'opérer et les iësültats
licates races anglaises employées à la:transformation des races1 qu'on peut en attendre, lorsque .l'opératidn"est--bien -conduite:
rustiques. Les crois&ients de ces dernièrés' avec les béliers an- .Ue.but, nous croyons l'avoir atteint. Les détails que nous.avons
glais donnent dées métis qui, coine onl'a vu déjà, perdent leur' donué sont. suifiisants poùr -élucider toute, la question etn'en
santé et leur rusticité. Si, au contraire,'on emploie comnme type laisser aücune.partie "dans l'ombre.,
améliorateur une race -indigènîe, les produits ne perdent.rien de . La. connaissance des moyens d'amélioration est partagée par
leurs -qualités propres et en acquièrent de nouvelles. Dans le un nombre relativement faible d'éleveurs, et parmi ces derniers
premier cas, dès le second croisement, c'est-à-dire mussitôt que même,.il en est quelques-uns qui donnent uue fausse.interpré
les nétis possèdent trois-quarts' de sang anglais, ils ont mille tation aux prineipes du perfectionnemnert du bétail les plus gé-
difficultés à supporter le cliniat; dans ld second, plus l'-amélio- nérilement ,onnus. Nous voyons là uriedes principa les. causes
ration avance, plus les sujets se' rapprochent de la race pure, de la lenteur de nos progrès dans la transformation de nos es-
plus ils acquièrent par. conséquent de qualités, tout en conser-. pèces animales. Les éleveurs canadiens no peuvent, ainsi-rester
vant leur~ rusticité. s ' . ' . .. * dans&les ténèbres sur unequestion aussi importante. Sans nous

Les avancés et les prévisions de M. 1alingié se sont réali- poser en régénérateur dela Science agricole, eiii ce r prn-
sés avec le temps entre les mains de M.:PaIuI Malingié, l'heu- thèse, pourrait déplaire à certaines gens et né nous convieddrait
reuxcontinuateur de la belle race créée par son père. Les tra- pas beaucoup il est de notre devoir de faire connaître les'meil-
vaux de M. Malingié fils, ont'réussi à.conserver la race Char leurs principes. agricoles, tels que'nàus les donnent:les bons au-
moiso avec toutes ses qualités, ils l'ont confirmé. Dans tous.les teurs sur la matière. Nous ne prétendons pas non plus innover,
concours où elle se présente, elle reniporte da nombreux prix. et eu agissant ainsi nos enseignements en reçoive't plus de
Sa propagation se fait rapidement, et dans tous les croisements poids. Cela étant.reconnu, nous dirons, avce les7bons autcùrs,
où elle formec le type améliorateur elle réalise des améliorations que le cinisement tel qu'il se pratique 'ordinair nient n'cst 'as
qui prouvent toute sa puissance héréditaire, et ajoutent à son toujours le meilleur moyen d'arriver à la trn'.sformîation'd'une
mérite. espèce animale, et que. même dans cértains cas assez nombreux

Quant à sa valeur, comme animal de boucherie, voici ce il ne remplit pas du tout le but:pour lequel ou s'enscrt.
qu'écrit M. Eug. Gayot : Il est bien vrai que dès les premières -énérations l'influence

" Les bouchers qui ont acheté et débité des animaux de race du type :amélioirateur est grande; mais nous avons 'déjà vu
Charmoise ou issus de croisements opérés avec des béliers de qu'il détruit souvent la sîinté et la rusticité dèla r.1ae à aind:
cet e provenaînce déclarent tous qu'ils fournissent une viande liorer. D'ailleurs, on iuaniue ordinairenent de persévérane
excellente, 'd'une rare perfection par la finesse, le grain, la ri- on éloigne la race perfectionnée aussitôt que la transforniation
chesse, la couleur et la graisse' l'acheteur recherche cette qua- des animaux indigênes paraît suflisimte et emploie indistine-
Iité, et elle sert si bien les intérêts du boucher que celui-ci en tement à la reproduction. tous les sujets provenant de ces croi-
offre un prix supérieur aux utres. ' senents sans songer qu'il est alors absolument nécessaire de re-

Tous les faits, continue M. Eug. GayotLsont à l'avantage courir à la sélection, à ce choix judicieux par lequel tous les
d la race'Charmoise. Il ne lui a manqué que d'avoir été im- sujets imparfaits sont soignersement éliminés.
portée,.tote venue, de l'étran;er, de l'Angleterre. Ceci est un Cette faute, tant qu'elle aura ieu,: sera le pîus grand obs-
travers de'l'esprit français, nous ne disons pas de l'esprit'na- tacle àl'amélioration de'nos-bestiaux, et tous les saerifices'que
tional. Il faut se rendre à l'évidence et -voir avec bonne foi nous ferons le seront toujours'prenque en pure perte. On pourra
que l'évidence est pour elle. Arrièrd le mauvaisvouloir et l'hos- avoir de beaux' iétis yiis 'de race, jamais.

ilité, arrière' aussi la fausse science. Ne mirclandons pas le La sélection purect.simple et-le métissage sont souni 'ù-la
mdérite' réel, ce serait une injustice ; ie chicanons pas le bon- iniôue nécessité; mais on y est forcé par la nature même dctes
heur' ui nous vient, 'c'est 'maladroit. Un des nôtres a créé une moyens d'ainélioratior ; .tandis qu'on est souvent porté à la né-'
iace excelleute, rie-la méprisons pas et ne lui refusonspas.la gliger dans le -eroisenent. . .

place qu'elle.a:conquise, par cela' surtout qu'elle se montrear- Nous tcruiaonsaujourd'liui l'énoncé des principes qui nous
aitenient en rapport avce les besoins de l'époquo:tdctuelle" ont parunécessaires: surl'amélioration dc l'espèce ovinie.Dans

L'edgouIement des éle.vaéirF français'pour les races anglaises nos causeries suivuntcs,.nous passerons'en 'revue les-p'rincipales
e fait également remarquer chz'iibits'Nous noüs laissons -trop races anlaises les' pîùs proprès à agir comme typo améliorateur

£agilement ontraîper à une folle prddili£üon pour tout ce qui, sur nos bêtes-à-laine.-A conezflcr,


